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	 Enfantillages se présente sous la 
forme d’un récit, proche du conte, dialogue 
intérieur d’un narrateur qui se remémore 
des souvenirs d’enfance, de la petite en-
fance. L’ami Marcel avec qui l’on partage les 
jeux, le boucher dans la boucherie avec sa 
femme derrière le comptoir, l’instituteur 
et ses élèves ignorants, le garde champêtre 
avec son sifflet et son carnet, tout un monde 
d’adultes, cruel, absurde et burlesque à la fois.

Le spectacle se décompose en 9 tableaux, 
chacun autour d’une personnalité ou d’un 
événement particulier. Il serait difficile 
de définir à quel genre appartient cette 
œuvre tant elle en contient de divers. Ray-
mond Cousse le définit comme un mono-
drame. Parle-t-il d’un monologue construit 
comme une œuvre dramatique ou fait- il 
référence à la fin tragique de la pièce ?

Voici un drame où l’on rit beaucoup, et une 
comédie qui émeut par la justesse et la pro-
fondeur de son regard. Les drames ici sont 
absurdes et les joies bien réelles. Ce qui 
frappe d’abord dans la pièce, c’est la préci-
sion avec laquelle l’auteur restitue l’univers 
de l’enfance, sans jamais 
tomber dans l’infanti-
lisme. Le texte se fait en-
tendre par un déroulement 
particulier, fait d’accumu-
lations de détails de la vie 
quotidienne et d’émotions 
contradictoires. L’écriture 
est poétique, métaphy-
sique. Les rêves et la réalité 
de l’enfant sont mêlés. 

C’est un texte qui exige beaucoup de l’ac-
teur, du rythme très précis auquel il doit se 
soumettre, où s’enchaînent d’une réplique à 
l’autre les moments de mime, de narration 
et de jeu. Le comédien fait vivre son enfant, 
le narrateur et tous les personnages à la fois.

Le spectacle peut se jouer partout et dans 
différentes circonstances, dans un théâtre 
bien sûr, mais aussi en plein air, dans une 
cour extérieure, selon les possibilités et les 
imaginations.

S Y N
O P S 
I S -
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“ Voici la question mes enfants c’est très simple
qu’est-ce que vous venez faire ici mes enfants répondez 
Une voix dans la classe quelqu’un qui dit Pour dormir
Pour dormir non zéro je note vous ne venez pas ici pour dormir 
mes enfants vous venez ici pour allons ici pour deuxièment je 
vous écoute“
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N O T E  
D’ I N T 
E N T I 
O N -  ;

	 Sébastien m’a invitée à mettre en 
scène ses “enfantillages” et j’ai plongé 
avec délice dans cette aventure.

Des situations drôles et poétiques se 
dessinent dans ces neuf tableaux.

Des personnages qui semblent tout 
droit sortis des clichés de Doisneau, du 
cinéma de Jacques Tati ou de la plume 
de Monsieur Prévert : curé, boucher, 
garde champêtre, instituteur, le copain 
Marcel, les écoliers, la soeur de Marcel, 
le commis du boucher ou la femme du 
boucher..!

On jubile à entendre ces souvenirs, ces 
pensées, ces délires …et l’adresse du co-
médien à les incarner, rend cette écriture 
vivifiante. Elle demande une perfor-
mance à l’acteur qui se prête à la méta-

morphose. Je 
voulais resti-
tuer un théâtre 
physique et 
épuré. Dans ce 
jeu verbal, la 
force des per-
sonnages et 
la perception 
de l’auteur se 
c o n j u g u e n t 
pour éprouver 
le plaisir du pu-
blic.

Le comédien ne quitte pas l’espace scénique, tout est à vue, 
les changements de costumes et l’arrivée de nouveaux acces-
soires. On assume un “théâtre pauvre” mais d’une grande 
richesse dans le scénario, l’écriture, le jeu, la variété des per-
sonnages et des situations.

Nous avons choisi qu’il nous emmène dans ses souvenirs 
comme on raconterait son histoire avec des vêtements 
d’adulte, pour parler de l’enfance et de ses questionnements 
sensibles, philosophiques, et pertinents voir délirants.

Sébastien Gentil et Raymond Cousse réveillent Louis de Fu-
nès, Fernandel, Marcel Pagnol, Coluche ou Galabru…
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“ Le paradis mon enfant c’est quand on est vieux qu’on a été bien 
sage on monte au ciel avec des anges partout qui chantent et qui 
volent et le Bon Dieu tout en haut qui les bénit et qui prie”
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L E - 
M O T 
D E -

Après un détour de quelques années par la 
Belgique, je suis de retour en Normandie 
en 2015, c’est pour moi une évidence de re-
prendre ce spectacle. Il me semble que la 
pièce ne m’a pas encore livré tous ses se-
crets, que je ne l’ai pas encore exploitée à 
son maximum.

C’est ma troisième rencontre avec ce texte, 
sans doute la meilleure, une certaine matu-
rité est nécessaire pour embrasser complè-
tement la poésie et la brutalité qui se dé-
gage de ce texte.

Enfantillages est une formidable partition 
qui permet de montrer sa virtuosité, et d’al-
terner tous les registres de jeux, de la farce 
à la tragédie en passant par le burlesque et 
la commedia dell’arte.

	 Enfantillages est un texte, dé-
couvert dès le lycée, qui m’accom-
pagne depuis plus de vingt ans dans 
mon métier d’acteur. Je n’en joue à 
l’époque que quelques scènes mais 
c’est un spectacle qui me marque 
par son humour et son intelligence.

Dix ans plus tard, alors que je co-di-
rige une compagnie qui travaille 
entre la France et le Liban, je décide 
de monter Enfantillages dans 
l’esprit de Raymond Cousse, 
seul en scène, avec un décor 
très épuré, tout reposant sur 
la performance de jeu et la 
proximité avec le public. Le 
spectacle se jouera une di-
zaine de fois notamment au 
Centre Culturel Français de 
Beyrouth et au Lycée Fran-
çais.

Sébastien 
G e n t i l
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“ Une bête pleine de poils entre les jambes ça alors 
avec Marcel on n’avait jamais vu une bête pleine de 
poils entre les jambes de sa soeur 

On regardait encore derrière la serrure on écoutait 
encore c’était quelqu’un “
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L’ E Q U 
I P E -

A R T I
S T I Q 
U E - .

Sébastien Gentil

	 Sa formation au théâtre dé-
bute au lycée Malherbe de Caen et 
se poursuit à la Sorbonne Nouvelle 
où il obtient une Licence en Arts du 
Spectacle. Parallèlement à ses études 
théoriques il suit des cours et stages 
dans différentes écoles parisiennes 
( studio A de bock, cartoucherie de 
Vincennes, studio Magenia) se for-
mant ainsi aux techniques du théâtre 
traditionnel : mime, commedia 
dell’arte, opéra de Pékin.
Il crée en 2000 sa première com-
pagnie à Paris, Arcinolether et 
travaille pendant quinze ans 
entre la France, la Belgique et le 
Liban. Il sera l’acteur principal 
du groupe sur toutes ses créa-
tions notamment Les Caprices 
de Marianne, Rosencrantz et 
Guildenstern sont morts, Les 
fourberies de Scapin, Dom juan, 
Le médecin malgré lui...
Il fonde en 2015 à Caen, l’as-
sociation Gentil Cie qui inter-
vient dans le cadre d’animation 
cirque dans les écoles, de cours 
de théâtre auprès des MJC et de 
médiation artistique dans les 
établissements spécialisés.

Isabelle Alfred

Après des études théâtrales à l’École In-
ternationale de Théâtre «Actor’s studio»,
des cours d’art dramatique au Théâtre 
de l’Éclipse, Isabelle intègre le CDN du
Nord- Pas de Calais dirigé par J.L Mar-
tin Barbaz pendant 3 ans et poursuit une
formation continue en théâtre comme 
en Danse contemporaine, Kathakali ou
Buto. Elle joue dans Le Misanthrope 
sous la direction d’Yves Babin, On ne 
badine pas avec l’amour dirigé par An-
nie Pican ou La comtesse sanglante de 
Lulu
Berthon au CDN de Caen.
Par ailleurs, elle met en scène et joue 
dans ses créations au sein de la Cie 
Damuthée (spectacles jeunesse, contes 
musicaux, théâtre de rue). Depuis 7 ans 
elle
oriente son travail vers l’oralité et la 
musique, conteuse ou lectrice. Elle crée 
Vert
Lézard avec un collectif d’artistes impli-
qués dans le processus de transmission
artistique en favorisant les échanges 
pluridisciplinaires. 
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“ Le boucher les attendait dans la boucherie ces messieurs 
désirent avec ses couteaux 

Ils auraient dit voilà on est pas content pourquoi vous les avez 
tués dans la rue ce n’est pas bien

Ils auraient peut être ajouté aussi si ça continue on ne viendra 
plus chercher la viande chez vous ça vous apprendra“
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L’ A U  
T E U 
R - .

Né en 1942 à Saint-Germain-en-
Laye, écrivain, comédien et drama-
turge, il fut soutenu à ses débuts par 
Samuel Beckett 
et Eugène Iones-
co.Il commence 
à écrire sous 
forme de roman 
Enfantillages à 
l’âge de 25 ans.

En 1984, il crée Enfantillages au fes-
tival d’Avignon, dans sa propre mise 
en scène. Cette pièce sera traduite et 
jouée un peu partout dans le monde. 
Il est également l’auteur de La terrine 
du chef et du Bâton de la maréchale, 
ainsi que d’une dizaine de courtes 
pièces et de plusieurs 
essais.

Raymond Cousse a 
mis fin à ses jours en 
décembre 1991.

Il adapte pour la scène son roman 
Stratégie pour deux jambons en 1979, 
le spectacle connaît un immense suc-
cès et devient la pièce française la 
plus jouée au monde dans les années 
1980.

C O N  
T A C 
T - .

sebastien@gentilcie.com    

06 23 11 30 88     

www.gentilcie.com
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